
  
    
      
    
  


		
			
				[image: The Horus Heresy. Collection 16. La Tempête de La Ruine. Par David Annandale. La Vieille Terra. Par Nick Kyme. Le Fardeau de la Loyauté. Édité par Laurie Goulding. Lion El’Jonson, Sanguinius et Roboute Guilliman, se tiennent côte à côte, face à une offensive de démons. Lion El’Jonson, Primarque des Dark Angels, est sur la gauche, dans son armure énergétique noire aux bordures dorées, son épée tronçonneuse tendue. Sanguinius, Primarque des Blood Angels, se tient au centre, en armure énergétique dorée, ses ailes déployées au-dessus de lui. Il tient son épée dans la main droite et sa lance pointe en avant en direction des mains tendues de leurs ennemis. Roboute Guilliman, Primarque des Ultramarines, se tient sur la droite de l'image dans son armure énergétique d'un bleu royal aux bordures d'or, et tire avec son bolter. Derrière eux, une déchirure à travers laquelle passent des rais de lumière et des courants d'air, montre un paysage étoilé.]
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			Le saut de la rédemption
 
 


			Mon péché a été le plus grand, songea l’Ange. Et c’est moi, par conséquent, qui ai le plus besoin d’être entendu. Père, entendez mon appel. Faites-moi revenir vers vous.

			Ses grandes ailes repliées, une main reposant sur le pommeau de l’Encarmine, l’Ange se dressait telle une immense statue pensive, sur l’estrade de commandement centrale de la passerelle du Red Tear. Ses ordres avaient le pouvoir d’envoyer une flotte à la guerre. La puissance d’une légion lui appartenait, et ses décisions, ses actes, avaient amené le péché sur tous ses fils. Il devait à présent se montrer suffisamment puissant pour laver cette impureté.

			Depuis la position avancée et surélevée de l’estrade, Sanguinius disposait d’une vue panoramique à travers les grandes fenêtres du cuirassé. Il regarda encore la souffrance du vide stellaire secoué par le Warp, pendant quelques dernières secondes, alors que les volets commençaient à se fermer. La vue sur la Tempête de la Ruine se rétrécit et la tension au sein de l’équipage s’accrut. Ces humains avaient survécu à la démence qui s’était abattue sur la flotte lors du saut vers Signus Prime, bien qu’ils en eussent conservé les stigmates psychiques, des souvenirs comme des tessons de verre fichés dans leur courage. Mais ils le regardaient et en tiraient une force, et accomplissaient leurs devoirs. Une officière de navigation entama le décompte. Sa voix était ferme, consciencieuse. L’un après l’autre, les officiers répondirent depuis leurs stations, en déclarant le vaisseau paré au départ.

			Un tremblement parcourut les ponts du cuirassé, comme si son esprit de la machine s’y préparait lui-même. Le Red Tear était tombé sur Signus Prime. Comme tant d’entre nous, se dit l’Ange. Mais le vaisseau, soulevé et arraché à cette terre, avait repris son envol. Les années passées sur Macragge avaient permis de réparer la nef vénérable. Elle était à nouveau apte à retourner au combat, mais ses cicatrices étaient aussi profondes que celles de l’équipage, autant que les blessures spirituelles infligées à la légion. Bien des choses avaient été perdues. Les lignes du cuirassé étaient demeurées les mêmes, ses grandes salles et ses baies étaient intactes, ses systèmes d’armes pleinement opérationnels. Mais les statues, les œuvres d’art et les manuscrits qui avaient brûlé étaient perdus à jamais. Le Red Tear avait fièrement incarné la culture de Baal. Chaque artefact détruit représentait un élément de l’histoire des Blood Angels qui avait disparu. Les sculptures, les tapisseries et les tableaux continuaient d’orner les couloirs ; ceux qui pouvaient être restaurés l’avaient été. Sanguinius avait donné l’ordre que les autres soient laissés à leur place. Ils formaient à eux tous un mémorial. Et un rappel que la IXe légion continuait de se battre, malgré ses blessures, ou les craquelures qui menaçaient de faire voler en éclats sa noblesse fondamentale.

			Les volets se fermèrent. La Tempête de la Ruine s’effaça de la vue de Sanguinius, qui continua de la visualiser mentalement. Sa rage démente tiraillait la matière de l’espace et en occultait les astres ; une promesse hurlante de destruction, un coup de couteau porté à la réalité et qui s’y tordait sans cesse. Pour autant, ce bûcher sanglant de l’existence n’était qu’un avant-goût de ce qui les attendait dans le Warp en lui-même. Le Warp dont Sanguinius savait qu’il renfermait bien pire qu’une simple rupture de la logique. Il s’y trouvait d’autres forces à l’œuvre, plus profondes, des puissances douées de conscience et de volonté.

			Il les avait affrontées. Sa légion et lui les avaient affrontées, et avaient triomphé. Si l’heure était venue de les combattre à nouveau, alors ses fils et lui étaient prêts.

			Il n’en discernait pas moins toutes ces blessures, chez son équipage, dans son vaisseau, chez sa légion, dans son âme.

			Assis sur le trône de commandement du Red Tear, Carminus l’appela.

			— Monseigneur, annonça-il, les sauts des Ie et XIIIe légions sont confirmés.

			— Merci, répondit Sanguinius au capitaine de la 3e compagnie, qu’il avait nommé au poste de maître temporaire de la flotte durant l’exode depuis le système de Signus.

			Ils auraient eu le temps de trouver un simple officier humain convenant à ce poste, mais Sanguinius avait décidé de lui confier à nouveau la direction de la flotte. Même si tout se déroulait bien, le voyage à travers le Warp allait être long. Après les événements de Signus Prime, Sanguinius avait besoin à ce poste d’un être géno-amélioré, plus résistant aux assauts de la folie.

			Au côté de l’Ange, Raldoron parla.

			— Puissions-nous retrouver nos frères au bout du périple.

			— Nous les retrouverons, lui répondit Sanguinius.

			Son premier capitaine avait été d’avis que les trois flottes se mettent en route de façon combinée, mais même si les trois Primarques avaient cherché à se mettre d’accord, leurs façons d’aborder ce voyage seraient restées trop différentes. Nous avons chacun nos espoirs, nos convictions, et nos propres péchés, pensa-t-il. La flotte de Guilliman envisageait le Warp d’une façon systématique, en espérant soumettre la tempête par la force brute de la raison. Quant au Lion…

			Sanguinius ignorait quelle était sa stratégie. Il ne savait pas de quelle manière celui-ci comptait voyager par le Warp. Mais durant leur dernier entretien à la forteresse d’Hera, où Roboute avait paru déterminé, le Lion semblait confiant. Il était convaincu d’atteindre Terra.

			Sanguinius enviait la certitude de son frère en même temps qu’il s’en méfiait. Car les certitudes avaient engendré les calamités qui affligeaient l’Imperium. Sanguinius avait été certain jadis de connaître Horus. Et Curze n’était-il pas certain de la vérité au nom de laquelle il massacrait ?

			Les Blood Angels s’étaient perdus dans la Tempête de la Ruine lorsqu’ils avaient tenté de rejoindre Terra au lendemain de Signus. Rien ne laissait croire qu’il serait plus facile d’y passer à présent. Sanguinius savait devoir s’en tenir à la certitude de l’incertain. La seule chose qui porterait la légion à travers la tourmente allait être l’urgence.

			L’urgence, et le besoin de rédemption.

			Aucune cérémonie ne s’était tenue pour marquer le départ des flottes de Macragge. Il n’y avait pas eu de prise de congé formelle de la part du Triumvirat. L’Empereur, le Seigneur Gardien et le Seigneur Protecteur étaient partis, en prenant chacun avec eux les deux tiers de leur flotte. Ceux qui restaient garderaient Ultramar sous la régence de Valentus Dolor. L’Imperium Secundus n’existait plus, si ce n’était sous la forme d’une fiction, que Sanguinius méprisait autant qu’il en comprenait la nécessité. Une forme de continuité devait être maintenue, afin de préserver l’ordre restauré dans les Cinq Cents Mondes. Jusqu’à ce que Terra soit à nouveau accessible, jusqu’à ce qu’il soit prouvé que l’Empereur était encore vivant, le statut officiel de l’Ange ne pouvait pas changer. Pour les milliards de citoyens d’Ultramar, il demeurait l’Empereur Sanguinius. Son péché ne pouvait s’effacer par un simple édit. Seul son père avait le pouvoir de lui accorder son pardon.

			Mon péché a été le plus grand.

			C’était lui, le véritable usurpateur. Il s’était assis sur un trône fallacieux et s’était fait appeler l’Empereur. Même Horus n’était pas allé si loin.

			Père, entendez mon appel.

			L’urgence allait guider les trois flottes. L’impératif d’atteindre Terra et de confondre Horus. Les traîtres avaient bien accompli leur travail en convainquant trois légions qu’il n’existait plus de Terra à sauver. La Tempête de la Ruine n’était pas qu’une simple barrière, c’était un voile qui leur avait masqué la vérité et avait mené au mensonge qu’était l’Imperium Secundus. Ce mensonge était achevé à présent, mais la barrière demeurait. Et pour laver le péché d’usurpation et sauver Terra, leur devoir était clair.

			Réussir à traverser la Tempête de la Ruine.

			— La flotte est parée, monseigneur, dit Carminus. Nous amorcerons le saut à votre commandement.

			Père, faites-moi revenir vers vous.

			Sanguinius projeta ce besoin vers l’invisible Terra. Il ne pouvait pas la qualifier d’espoir, cette chose qui allait accompagner sa flotte à travers le Warp, cette convulsion de son âme que la galaxie, lui semblait-il, ne pouvait contenir. Il ne pouvait pas s’attendre à ce que cela les guidât jusqu’à son père. Mais il se tendit vers lui comme s’il pouvait y croire. Durant l’exode depuis Signus, ils avaient été guidés par la colère et les priorités militaires. Ces facteurs étaient toujours présents, mais ce besoin désespéré de rédemption était encore plus puissant.

			S’il tendait la main, il pourrait assurément saisir le chemin menant jusqu’à Terra.

			Telle était la force de ce besoin qu’il éprouvait.

			Mais il n’y avait pas de certitude. Et il ne succomberait pas à cette illusion.

			Il se tourna vers Mkani Kano. L’archiviste se tenait à main droite de Raldoron.

			— Vos hommes sont à leurs postes ? demanda-t-il.

			Sanguinius avait ordonné qu’un archiviste fût stationné dans la chambre des navigators sur chaque vaisseau de la flotte. Leur rôle consisterait à protéger au mieux ces fragiles humains des forces qui les attaqueraient dans l’Immaterium. Sans davantage de certitudes qu’ils n’en avaient d’atteindre Terra.

			— Ils se tiennent prêts, dit Kano.

			Sanguinius se détourna des volets clos, fit face à ses guerriers et aux mortels de l’équipage. Au pied de l’estrade était campée une escouade de la Garde Sanguinienne de Raldoron. Avec eux se tenait le héraut de l’Ange. Il s’agissait là de son fils sacrificiel, le guerrier dont Sanguinius s’était caché l’identité à lui-même par nécessité, sa voix dans l’Imperium Secundus. C’était lui qu’avaient rencontré la plupart de ceux venus porter leur requête devant le trône de Sanguinius. Pour l’Ange, le sacrifice de ce fils était d’autant plus grand qu’il avait contribué à une folie immorale. Sa présence sur le pont, auprès de Sanguinius, était censée représenter une récompense pour ses bons et loyaux services, un rappel visible de ce besoin de repentance. Les sacrifices consentis par ses fils lui pesaient lourdement. Sur Signus Prime, Meros avait pris sa place pour devenir l’Ange Rouge, en abandonnant toute noblesse et toute humanité et en laissant s’exprimer le pire de la sauvagerie des Blood Angels. Le héraut, lui, était vivant et demeurait humain, mais avait payé un prix élevé. Son casque dissimulait son visage, et ce jusqu’à sa mort. Sanguinius n’était plus empereur. Ce rôle de héraut n’était plus nécessaire. Pour autant, l’identité de ce guerrier demeurait soumise à sa fonction.

			Ce que tu as engendré, tu ne dois pas le détruire.

			Cet instinct lui semblait impératif. Le héraut revêtait une importance que Sanguinius ne parvenait pas encore à discerner. Son rôle devait être préservé. Il y avait quelque chose en lui de pur, le meilleur de ce que les Blood Angels pouvaient être.

			— Nous allons nous lancer vers Terra, prononça Sanguinius, et sa voix forte fit vibrer les murs. Maître de bord, dit-il à Carminus, donnez le signal à la flotte. Amorcez le saut.

			— L’ordre est donné, monseigneur, répondit Carminus.

			Père, entendez mon appel.

			La réalité, affaiblie et mutilée par la Tempête de la Ruine, se déchira en grand. Les Blood Angels plongèrent dans le vortex du Warp consumé par sa rage. Une sirène d’alarme se mit à retentir quand le champ de Geller du Red Tear crissa sous la contrainte.

			Et toute réalité s’écroula. Seul Sanguinius le sentit, du plus profond de ses perceptions. Il vit les volets gonfler et ondoyer, s’écouler comme du liquide. Les formes de ses guerriers s’étalèrent et disparurent. Puis le pont de commandement s’évanouit autour de lui.

			Des coups martelèrent son corps et poignardèrent son esprit. Ses yeux s’emplirent d’une silhouette colossale dans une armure noire comme le péché, et dont les yeux rouges brûlaient. Une haine fratricide le frappa et lui arracha son souffle de vie. Cette forme était celle d’Horus. Horus était en train de le tuer. La mort s’était abattue sur l’Ange avec une brusquerie implacable. Le sang lui coulait le long des flancs et se répandait par les déchirures de son armure. Ses cœurs se soulevaient sous la douleur de cette ultime vision. Le futur agrippa Sanguinius, un futur où ses cœurs ne battaient plus, où la souffrance et le feu d’un dernier combat perdu le faisaient tomber dans des ténèbres sans fin.

			En cela résidait la certitude.

			En cela résidait la fin de tout doute.

			Sanguinius pensait avoir accepté l’inéluctabilité de sa mort. Si tel était le prix à payer pour sauver son père, il se sacrifierait volontiers. À cet instant pourtant, alors que cet assaut cherchait à le faire plier sous sa fureur, alors que le néant ouvrait sa gueule en grand pour l’avaler, il n’arrivait pas à se faire à l’idée de cette bonne mort. Il répondait à cette rage par la sienne. Une rage d’avoir été trahi, une rage contre ce crime au-delà de toute compréhension. La destruction s’empara de lui, et il hurla dans la nuit, hurla avec une haine plus grande qu’il n’en avait jamais éprouvée, mais qui était pourtant bien la sienne, et faisait autant partie de son identité que la lumière à laquelle il se dédiait. Tandis que la douleur l’entraînait vers l’abîme, son hurlement emplit l’obscurité, ne fit plus qu’un avec elle. Il grandit, redoubla et se réverbéra tel un écho, faisant voler en éclats le temps et la raison, de même que l’espoir.

			Cette mort était son destin. Ainsi que ce hurlement.

			Père.

			Mon appel.

			Sanguinius résista, projeta sa volonté contre ce mur de nuit et de douleur. Horus n’était pas là. Horus triomphant ne se dressait pas au-dessus de lui. La réalité de sa mort n’était pas pour maintenant. Le futur n’était pas encore advenu. Pas encore. Pas encore.

			L’Ange serra les poings. Son corps répondit à sa détermination, et recouvra son empire sur son moi présent. Il rejeta la douleur de son trépas, la traversa de force, comme s’il remontait des profondeurs d’un océan de lave. Il ouvrit ses ailes en un geste de défi et de victoire. La vision se brisa. Elle ne disparut pas aussitôt, mais elle se fragmenta, et ses éclats le transpercèrent jusqu’au dernier. Des motifs irréguliers, de noir, de sang et d’argent brillaient et vacillaient ; ils brûlèrent sa vision, puis se décrochèrent comme des écailles tandis qu’il revenait au réel. Le pont réapparut, d’abord comme une image incertaine, puis gagna en substance, et la vision finit par s’effacer.

			Sanguinius exhala. L’expérience de sa mort l’avait retenu prisonnier l’espace d’une seule respiration. En face de lui, mortels et space marines se débattaient dans leur calvaire psychique : la tempête Warp déployait une telle fureur que ses vrilles parvenaient à trouver des failles infimes dans le champ de Geller et à s’y immiscer. Les servitors s’agitaient à leurs postes, en agitant les bras de façon chaotique ; des étincelles jaillissaient des points de jonction entre leur chair et leurs composants mécaniques. Les opérateurs se tenaient la tête. Certains hurlaient. D’autres étaient même à genoux, et claquaient des mâchoires assez fort pour s’ébrécher les dents.

			Mais les dégâts étaient moins importants qu’escompté. L’équipage était solide. Les évènements de Signus l’avaient renforcé. Tous les hommes et les femmes sur le pont avaient survécu à la folie qui avait emporté tant de leurs camarades, et s’étaient préparés au saut. Au milieu de ce maelstrom de démence, le pont de commandement demeurait fonctionnel. Au bout d’un instant, quelqu’un éteignit les alarmes. Le personnel médical évacua de la passerelle tous les opérateurs incapables de travailler et ceux qui déliraient.

			Raldoron paraissait secoué, mais se tenait droit. Kano était courbé en deux, un grognement de douleur et de colère s’échappant d’entre ses dents serrées. Un nimbe d’anti-lumière brillait autour de sa coiffe psychique. Sanguinius posa une main sur l’épaule de l’archiviste ; Kano sentit sa présence, et se redressa. Le halo sombre se dissipa et son regard s’éclaircit. Il leva les yeux vers Sanguinius avec une détresse profonde.

			— Monseigneur, lui dit-il. J’ai vu…

			— Ce que vous avez vu n’est pas encore advenu, et n’a pas d’importance.

			Pour l’instant, ajouta-t-il pour lui-même.

			— Ce qui importe, c’est ce que l’instant présent exige de nous.

			Kano hocha la tête, l’effort encore visible sur ses traits. Il résistait à l’assaut de l’Immaterium, mais celui-ci n’avait pas cessé.

			Sanguinius se retourna vers Carminus.

			— Maître de bord, lui dit-il, quel est le statut de la flotte ?

			— Aucun vaisseau ne manque à l’appel, mais nous commençons à perdre les communications, répondit Carminus.

			— Des nouvelles des navigators ?

			— Non, bien qu’ils n’aient aucune perte à déplorer.

			C’est donc le mieux que nous puissions espérer. Terra leur étant invisible, ils n’avaient pas d’itinéraire clair à suivre au travers du Warp, mais si la flotte réussissait à conserver sa cohérence, les navigators parvenaient pour le moment à maintenir le cap qu’il avait fixé. La grande escadre était lancée. Il n’y avait plus qu’à espérer qu’une destination les attendait.

			L’Ange rejoignit la plaque hololithique de l’estrade.

			— Je vais m’adresser à la flotte, dit-il.

			Tant que les communications fonctionnaient toujours, il souhaitait transmettre autant de force que possible à ses fils. Carminus tira un levier sur la console de commandes à côté du trône, et la plaque s’alluma en crépitant. Dans chaque baie et chaque salle de chaque vaisseau, le projecteur d’hololithe relaya son image aux Blood Angels et à leurs équipages.

			— La qualité de transmission est erratique, dit l’officière Varra Neverrus, en relevant à peine les yeux des commandes de sa station. Je ne sais pas combien de temps nous arriverons à la maintenir.

			Sanguinius hocha la tête. Il avait l’impression de sentir la dissolution de son image lancée à travers le Warp, déchirée et fracturée par les griffes de l’Immaterium.

			Il s’était adressé à la flotte avant le saut vers Signus. Cela avait été le dernier moment de véritable espoir éprouvé par les Blood Angels, et celui de leurs dernières illusions. Ils avaient traversé le feu de la perfidie ultime et d’une révélation destructrice. Il n’y avait plus d’espoir à proprement parler désormais. Nul remède ne leur était promis. Cette fois-ci, il leur parlerait de force et de foi.

			— Mes fils, dit-il. Guerriers de la IXe, notre combat pour Terra a déjà commencé. La tempête est notre ennemie aussi sûrement qu’Horus. Nous connaissons la nature de nos adversaires bien mieux que nous ne la connaissions auparavant. Nous connaissons la vérité concernant le danger qu’ils représentent. Nous sommes attaqués sur des fronts qui dépassent ceux du royaume physique. Nous avons vu de quelle manière ils risquaient de nous détruire ; mais ils ont échoué, et nous en sommes ressortis plus forts. La céramite n’est pas votre seule armure ; vous savez ce qu’il y a dans votre sang. Vous savez ce dont vous êtes capables.

			Il avait choisi ces mots à dessein. Chaque Blood Angel allait percevoir le double sens de ces deux phrases. Il le fallait. La faiblesse, la malédiction qu’il leur avait transmise avait bien failli les détruire.

			— Vous savez de quoi il faut vous garder. Faites de cette défense une épée dont la lame sera faite de l’adamantium forgé de nos nobles consciences. Et que les flammes de notre loyauté envers l’Empereur nous dégagent la voie jusqu’à Terra.

			Il s’arrêta de parler. Il sut que la transmission avait été perdue avant même que Neverrus ne le lui dise.

			Des vagues furieuses d’anti-réalité vinrent se briser contre la coque du Red Tear. La plaque hololithique hurla.

			La périphérie de la vision de l’Ange se fissura, des filaments de ténèbres s’y enroulèrent. La boucle ininterrompue de ses derniers instants assaillait violemment sa conscience.

			Sanguinius retourna à grands pas vers l’estrade de commandement. La coque grognait. Les convulsions de l’Empyrée, ses rugissements et ses murmures, leur martelaient les tympans et s’insinuaient dans leurs veines.

			— Nous sommes portés par les ailes de la justice, tonna-t-il, défiant la tempête. Rien ne peut nous arrêter.

			Ce fut alors comme si le Warp lui répondait. Une vague d’énergie massive frappa la flotte. Même protégés par le champ de Geller, les relevés auspex sombrèrent dans une folie assourdissante. Les écrans tressautèrent. Leurs images ressemblèrent soudain beaucoup trop à de la chair. Les unités vox furent assaillies de transmissions stridentes, aussi hachées et distordues que pressantes.

			— L’Encarnadine nous informe d’une brèche du champ de Geller, dit Neverrus. Incursions à bord du Scarlet Liberty, du Sable et du Requiem Axona.

			Sanguinius serra les lèvres. Un instinct, profond et ancien, lui soutenait que cette réaction apparente du Warp face à son défi n’était pas une illusion. La flotte n’était pas seulement malmenée par les vortex que les traîtres avaient invoqués. Il s’agissait d’une attaque dirigée.

			Dirigée contre lui.

			Je ne peux pas y croire, songea-t-il. Les implications étaient grotesques. Son orgueil coupable l’avait conduit à se bercer d’illusions ; ce même orgueil qui l’avait convaincu que le salut de l’Imperium dépendait de lui, et qu’il ne pouvait refuser ce trône qui lui était offert. Allait-il maintenant décider que l’Empyrée tout entier était en train de l’attaquer ?

			Non.

			Et pourtant. Et pourtant…

			Le cuirassé immense tremblait, secoué par la fureur du Warp.

			La vision macabre se fit de plus en plus insistante contre la fine membrane de conscience qui la retenait. Il y avait autre chose au-delà de ce phénomène. Une ombre entraperçue, le poids d’une immense vague de déplacement. La chose qui lui imposait cette vision et déchaînait cette tempête contre la flotte.

			Quelque chose t’observe. Quelque chose te prend pour cible.

			De nouveau, il s’efforça de chasser cette idée. Il lui fallait garder les idées claires. Les menaces réelles étaient déjà suffisamment nombreuses sans qu’il occultât ses prises de décisions par ses angoisses existentielles. Qu’il fût ou non la cible précise de cet assaut, quelque chose approchait. Les vrilles insidieuses de la non-réalité étaient déjà en train de s’infiltrer dans le vaisseau. Une brèche sérieuse était imminente.

			Sanguinius tira l’Encarmine de son fourreau. Raldoron, en sa qualité d’écuyer, vint lui apporter la Lance de Telesto. Derrière lui, les portes du pont s’ouvrirent, et Azkaellon déploya sa Garde Sanguinienne pour entourer l’estrade de commandement. Le spectacle de la puissance rassemblée des Blood Angels suscita un regain de courage chez les membres d’équipage humains. Les grognements inquiets se turent. Les opérateurs s’affairèrent à leurs postes afin de maintenir le Red Tear sur une trajectoire aussi droite que possible, dans ce royaume où les réalités faisaient couler le sang de la raison.

			Des griffes grattaient contre la coque sur toute sa longueur, comme contre une fine paroi en fer-blanc. Les volets gonflèrent à nouveau, et encore une fois, au rythme d’une respiration étrange.

			La brèche apparut sur la voûte de la passerelle et s’étendit en serpentant à angles prononcés sur toute la hauteur du mur. Le bourdonnement d’un million de mouches vibrait à l’intérieur. Ses rebords commencèrent à se retrousser, la charpente métallique et le revêtement de marbre virèrent à l’écarlate, arborant une souplesse et une texture toutes charnelles. Le bruit d’insectes envahit le pont de commandement, et Sanguinius en sentit le goût immonde sur sa langue, sentit ramper toutes ces pattes et papillonner toutes ces ailes.

			Un coup de cloche sonna, et sous le chant de mille gorges purulentes, la déchirure s’écartela en grand.
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